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Un fait très-intéressant !

Bowne Nouvelle pourtout le Monde !
1084——

M. DOM. VALLÉE, Horloger-Bijoutier,
informe rex amis et le public en généra
qu’il n'est assuré les services d’un ouvrier de

remière classe dans leréparage des Montres
et Horloges de tontes sorles, et qu’il conti-

puera comme par le passé à leur donner
entière entisfaetion sons tous les rapports et
À des prix défianttonte compétition,
M, Vaunée étant établi à Trois-Rivières

depuis 46 ana, ce qui est un sûr garanti que

Je public sera bien servi,
Snfait de réparage de montres et Horlo-

gens M. Vallée prendra le temps de faire
l'ouvrage, ce qui est certain que l’ouvrage
sera fuit de première clusse et sans réplique.

A rnordeMontres
mérisaines, Pa or of

i Horloges de [Riof Améri-
M saines garantis,

 

 

M. D. Vallée vendra cs Montres, Horlo-

ges, Jones de Mariage et Bijouteries, ete.

en or et en argent à meilleur marché que

rgrtout ailleurs. Deplus, il réparera toules

fo sortes de Montres mméricnines, Frau-

ises, Anglaises, Suisses et Palent-lever, à

meilleur marché que tous les autres.

Venezfaire une viside cb vous serez sutisfait

N’oubliez-pns que c’est chez

D. VALLEE
44, RUE DES FORGES

Porte voisine de M. Thos. Bournival

Près du Marrhéaux denrées

TROIS-RIVIERES
 

Hotel St. James
TROIS-RIVIERES
 

M. PANNETON a l'honneur d'informer
le publie voyageur que le splendide Hôtel
dont In poynilarité ne cesse « ’ougmenter de

en jour et qui est désigné sous le nom
de

HOTEL ST. JAMES
Vient de subir toutes les dernières minélio-
rations modernes, ce qui lui pormet d'offrir
tout le confort désiralile au public voyageur,
[’Hôtel St. Jumes qui est spacieux et

élégamment meublé se trouve situé enface
du flenve St Laurent, à quelques pas du dé-
larcadére des vaissenux de la Cie du Riche-
lieu et À peu de distance de la Gare du Pa-
cifique Canadien, où les omnibus de "Hotel
font le service régulier à l’arrivée et au dé-
partdes trains.

Enallant à Trois-Rivières, ne munquez
pas d'aller à PHotel St, James, le rendez-
vous favori de tons les voyagenra qui aiment
le véritable Af Home.

F. X. PANNETON,
PROPRIKTAIRE.

1 Nov, 1888—In

Bo,BavaÀ Ci
MARCHANDS DE

T

QUINCAILLERIES

 

A L’ENSEIGNE DU

GROS CADENAS

 

Rue Des Forges
En Face du Marché

TROIS-RIVIERES
 

, VOujours en mains Peintures, Huiles
Vernis, Ete,

1@FSEULS AGENTS dela célèhre pein-
ture de PENCHEN pour l'extérieur des
Mons cte., ote,

Onsollicite une visite.

BLOUIN, BOISVERT & Cis.

Trois-Rivières, 1 Nov. 1888—la

—

 

GRANDE

Importation du Printemps
Venant directement de recevoirdifférentes

cargaisons de Liqueurs variés, et des plus choi-
sies, tel que:

Vins d’Espagne Taragone blanc, Oporto (Rouge)

Vin de messe et TarragoneSicile, en Fûts
Nouveau Vin de messe Mystella.

Et aussi grande importation de Brandy
(Cognac). Marquesles plus connueset les plus

estimées. Tel que:

Hennessy Quantin & Cie Jules Duret & Cie

Jules Bellerie Latrèbe & Cie Drolet & Cie

EN FUTS ET EN CAISSE,

DE PLUS: 600 Caisses de Gin JDKuyper & fils (Rouge et verte)

le meilleur qu’il y ait dans le marché.

Importateur des Whisky et Rye de Gooderham et Worts.

Vieux Rye de 5 ans, en Quart.
“ Toddy “ “

“  Rye de & ans, en Caisses.

«  «  * Corby IXL, en Caisses.

Ayant constamment on mains lous les
liqueurs fines. Tel que:

Chartreuse  - Vin Bordeau Barton et Guestier. Absinthe Suise

Benedictine “ Sauterne Lacombe. Vermouth

Maraschino * St Julien Lime Juice

Curaçao St Estèphe Hop Bitters

Kirsh “ Duclos Vineau Stoughton Bitters

Scotch Whisky Lockatine. Champagne

Lewis Pommery

The Cameron Piper Heidsieck

Malt Stewart Vin St Raphael Perrie& fils

Bourbon Sherry Cartwright

~~

Ankerman &

Irich Whisky Roussillon Port Laurance

Gaelic ** Quebec Porl Vien Mousseux

White Wheat Trois-Rivières Port de Fontenaille

Old Ton Gin Booth. New Brunswick Port

ww * Bernard Ginger Wine

Rob Roy

—_——

SPECIATLITES:

Farine à boulanger, acheté des meilleurs moulins de Minesola

et vendu au prix de Montréal.

Agent pour les célèbres remèdes du Dr Morin de Québec,

aussi que tous remèdes Patentés, à très bas prix.

Seul Agent pour la célèbre Eau Minérale DIVINA, recom-

mandée par les meilleurs Médecins de la Puissance.

Assortiment complet d'Epiceries des meilleures qualités.

EN GROS ET EN DETAIL.

O. CARIGNAN
IMPORTATEUR

24 & 26, RUE DES FORGES, 24 & 26
TROIS-RIVIÈRES

 

The Liverpool & London & Globe
CIE D'ASSURANCE.

$38,046,885
900,000

ACTIF
Montant investi en Canada

Directenrs en Canada : Hon. Henry Starnes, Président ; Elinond J. Barbeau, ecr.

Wentworth J. Buchanan, éer.

  

Assurances contre le feu prises aux taux les plus modérés.

 
 

— Bureau Principal et Succursale en Canada : —

18, PLACE D’ARMES,18, - MONTREAL.
LS

S'adrossor à ALFRED OLIVIER, Agont, bureau du TRIFLUVIEN, oud

. LASSALLE, 34 Rue Bonaventure. 
 

 

Marché de Trois-Rivières
 

Troie-Rivières, à Juillet 1559

(Corrigé tous les Mardis et Snmeslis)

FARINE
$e$

Farine de BI6,de IA camp. par 100. 2 90 à 3 00
…. 275n 300

… 160n190
.226n250

Farine d'avoine...
Farinede Blé-d’Inde....

   

Sarrasin...e cove cerinciin,.

VIANDES.

Bœuf à la livre

    

  

 

ve O6 n 008

Garcia Moreno
(64)

DUXIEME PARTIE

LA CROISADE

COINTRE-REVOLUTIONNAIRE

Land do... … loao12

Mouton an quartier. … b0a070 TT

Agneau do … A0a 050 ©

Veau à ls livre.… 06 n 0 08 (Suite)

 

  

  

  

 

  

  

   

  

 

Lard frais par 100.
Bae pur 100 livres.
Patates par minot..
Sucre d'érable à la livre.
Sirop d'érable an gallon,
Miel à lu livre... ns
Œufs frais à la douznine.
Beurre frais a In livre...

 

Beurreznlé do : 000n 000
Saindoux do L012a0
Fromage do eae. ve 0120016

GRAINS.
Blé par minotj...….…...…..….…...... 1 50n 1 60
Pois do …. l10a 120
Orge do 0 G0a OKO
Avoine do
Sarnain «do

 

Lin du .100#130
Mil do Lu . 1005 450
Blé-d’Inde pur minot.. .100a 110

VOLAILLES.

Dinder an couple

  Vies do .US0n 100
Canards do . U46n 050
Poules do . 1150 n 0 70
Poulets do … 040 n 050

LEGUMES.

Pommes au quart.
Fêves par minot.
Oignons «dv      +.

GIBIER.
Canards (sauvages) au couple.

  

Cunards noir do …040n 050
Lièvres do 0000000
Pigeons do 0188020
Pluviers par douzaine. ......... 0 00a 000

- -

'S. 7 HAMEL
Peintre-Dessinateur

Et Peintre d’Enscigne
87, ST. PHILIPPE

TROIS-RIVIERIS

M, Haset se chargern do tous les
travaux de peinture que l’on voudra
bienlui confier et spécialement do la
peinturo de maisons ot de ln peinture
d’onseignes.

L'ouvrage est toujours fait nvec goût
et de manière à dommorploino otentière
satisfaction à tons les clionts, Les prix
sont toujours des plus modérés et M.
Hamel n'épargne rien pour mériter
Pencourngoment du public.
23 mars 89—3mn

PHILIAS BELAND
BOUCHER~~

  

Marché aux Denrées

TROIS-RIVIERES

M. P. BELAND lient constamment en

mains toutes sortes de Viandes Fraiches de

première qualité, tel que : Brouf, Veau, Mon-

ton, Lard Frais et Sale, Etc,

Résmence : 72, St, François-Xavier.

1 Nov 1888—6m

 

Marchand-Epicier

En gros et en Détail
COIN DES RUES

ART of DES FORGES,
TROIS-RIVIERES
 

On trouvera constamment à ce ma-

guuin, les épiceries de première qualité

et du choix le plus judicieux,
Les prix demandés à ce magasin

sont à la portéo de tout lo monde,

Une Visite est Sollicitée.

. 1000n 11 00

. 5U0a 600

0 60 à 065

ce 0080010

080 n 3 00

015n018

….. 0 lGa 018

… 015n020

……045n 050

0 60n 070

«1 50 n7 50

. 2600 350

.2265n 260

VU #0n 1 06

0508040

J CRousseau

"Si l'exéention des fois concordataires offre des diffieul-

tés non prévues, nul doute que l'Eglise oUle gouvernement
ne les résolvont d'u commun necord : mais en auent ens,

vous ne pouvez invaliler le convondat libro à vous de dé-
Hipprouver le gouvernement qui l'a conclu, mais non d'ine
firmer un traité ratifié et promulguée parlui en verbe d'une
nutorisslion exprosse du pouvoir constitann(, Si l'on m'ob-
jeete que ln constitution elle-même interdit ln délégation du
pouvoirlégislatif, je réponds en distinguant l'autorisation
le In délégation, comme on l'a loujours fait dans nos répu-
bliques, ln 1858, le vongrès de In Nouvelle-Grenadenuto-

viva le président à conclure eld eatifier un trnité avee les

Etats-Unis, Roeafuerto dicta le réglement netael de l'ins-
traction publique, on vertd'une autorisation que lui den-

suc le congrès de 1837, Les diverses autorisations données

par le congrès de 1861 sont du mêmegenre,
Enfin, supposé mème que l'autorisation soit nulle «de

nul effet, le concordut reste debout comme tout contrat pu-

blie émanunt d'au gouvernement légitime. Evidemment en

co eas, mn responsabilité zgrandirait, mais ln foreo obliga-

toire du traité ratifié wen serait pas nmoindvie ; ear, d'u-

près les prineîpes de lu jurisprudence internptionale, le gon-

vornement seul réprésento ln nation dans ses relutions avec
les puissances étrangères, C'est on vertde eo pricipe que
notre traité du 1840 avec ln mère patrie nous He ol nous
liven toujours, bien que lu législutare «le 1841, dissoute pré-

maturément, n'ait pu ni Fexaminer, ni l'approuver,

$ Je conclus que toute attaque contre le concordat en

traînerait lo déshonneur du puys, D'ailleurs, ni vous ni moi

ne permet(rions que l'Iglise retombe dans les fers, c'est-
Adire que, he religion 66 le morale ruinées, le chorgé perdu
À jomuais, la république s'effondre dans un épouvantable dé-

- waste, :

# Si-done Ju conduite du gouvernement mérite votre apr
probation; si vous l'aidez à sortir de In crise financière aux

si bien qu’à réformer nos lois anarehiiques cn matière d'é
lection, instruction publique, d'organisation municipale

et judicinire ; ri vous donnez at pouvoirles forces nécessai-

res pour avancerdans In voie dur progrès et réprimer Jos

fauteurs de désordre, je réponds qu'avant peu, grâce à la
protection divine, aux loytles sympalhies die peuple el de

j'armée, le gouvernement tirer l'Equaterr de l'Etat de

prostation duns lequel ib l'a trouvé, Dans ce ens, mon min-
dat terminé, je descendrai du fauteuil avec hu conscience

d'avoir travaillé sans reléehe an bien de mie patrie ; si, au

contraire, In majorité du congrès, me retirant son appui,

censure les actes de mon administration, je quitterai immé-
dintement le pouvoir, en print la divine Providence de
sUsciter un muygistrat assez heureux pour assurer do repos

et l'avenir de la répubiique. ”
Co inessage l'ut necueilli plus que froidement par les deux

chambres. Jondémission, qui paraissait In finale obligée de

ceconflit, n'avait pus trop déplu à ln majorité sons les

sourds grondements qui annonçaient un orage du côté do In
Nouvelle(frenade. Dans ces conjonctures, se débarrasser de

Garcin Moreno, c'élait livror le pays à Mosquern qui arri-
vait, comme Mahomet, son Coran d'une main et le cime-

terre de l’autre, Au lion de coups de massue, on ue born

done à des piqûres d'épingle. Dans one adresse nb soit peu
sournoise, le kénul se montra très alluclé d'apprendre “que

low prépuratifs de guerre contro le Pérou avaient rompul'é-

quilibre entre les recettes el les dépenses, surtout que d'au
tres démêlés internationaux avaient amené de funestes ré.
sultuts, ” Après une allusion tssez piquante à l'échaultourée

de Tuleun, le sénat déplorait mnêrement le mauvais état
des finances : “ Les revenus de l’IStal, disaitil, constituent

l'élément principal de richesso et de prospérité auquel tous

les pouples aspirent ; si l'équateur manque de fonds néces-
sitires, non seulement pour réaliser un progrès quelconque,
mais pour suffire aux besoins de chaque jour, lu vie publi-
quo se trouve évidemment sous ce rapport dans un élat pi-

toyablo ” Rien de plus évident, en effet, et Joseph
Prudhomimen'oûl pus mieux dit; munis à qui be fanto 7? Cox
législuteurs, qui jamais n'ont eudefinances, n'insinucraient-

ils pns que leur indigence date de Garein Moreno ? Néun-
moins lo rénat rendait hommage ‘“nux mnélioralions in-
troduite duns Vétut matériel etinoral «lu pays, grâce au 7

le, à l'uctivité, nou moins qu'à lu louable abnégation du pré-
sident ; il espérait le voir appuyer de son autorité tes dis

positions législatives destinées à procurerde vrai bien de lu

nation (1). "

Plus ngronsifs quo leurs collègues du rénat, les députés

tinrent à faire nete d'impolitere. En purlant du message

présidentiel, l'adresse s'exprimait en ces termes, consacrés

par l'usage : Vous uvez daigné nous transmettre ; "le né-

vère Borrerofit remarquer qu’un chef d'Etat a le devoir

strict de rendre bes comples ct que, pur conséquent, lu for-

mule “* vous avez duigné transmettre ” devait faire pluco

celle-ci : vous nvoz transmis. ” [an chambre s'empressa de

voter cet amendement qui snuva les grands principes de

1789, ear donner au po uvoir une marque de respect. n'esl-

en pas lui recomuÂître une certaîne sopérinrité, et alors que

devient le peuple souverains ?

 

Horrero snuva ln patrie une seconde fois, Le message

avait dit en purlaut du Mexique: * bn guerre parait ter C1, Seunce du 14 août 1863.

 

 

|

minée ;il reste à fire des vœux pour que cette région de
l'Amérique, opulente et privilégiée entre toutes, so consti-
tuelibrement, en évitant les excès d'une démagogie rapace,

tumorale of turbulente. ” Borrero devina sous cvs exprose
sions un désir non équivoque de voir les Français s'implan-
ter ue Mexique, désiranti-républicait au premierchef, Anse
si proposn-t-il d'ajouter no l'adresse ce paragraphe à sens
tion : “La chambre des députés déplore hu doulonreuso ex-
trétaité à laquelle se (rouve réduite ln république mexicai-
ne, ef fuit les vœux les plus antents pour que, à l'houre où

se dlissiporn le nuage qui obscnreit son avenir, elle se _relè-

ve, libre, indépendinte et prospère, do l’ignominieuso ser-
vitude dont n’a pu la préserver Phéroisme de ses enfants. »
Ainsi et habile homme se rendait populaire aux déponsde
l'autorité: Gurein Moreno Dlâmeles horribles excdede Jay

rez ; Borrero, soulignant ce blâme, cn faitun crime contre

l'indlépendanee amérienine.
À eve cscarmouches d'avant-gardesuccéda entin bn gran.

de bataille du concordat, Le gouvernement proposan eon-

vds de mettre cette question & son ordre dujour avant tou-

te’ nutre délibérmtion ; de son son côté, lu chumbre don dé.
putés, sur une pétition du consell municipal de Guynquil

accusant le choëde Tistat d'avoir violé ln loi constitution

nelle en promulguant le concordat, renvoya l'uffisire à In
commission des ablégnlités, Ln discussion n'engugen sur ec
prineipue qu'un traits public ne pet avoir foree de ln loi

avant ln ratification du congrès, d'ou l'on” conchuait que lo

concordat était nul el non avenu, Tout en Craitant cette

auiestion préjudicielle, vi ne se isnt pms tate do mettre

“ttle tapis les articles pls on moins dpinenx, sila irriter
los esprits, Outreles raisons alléguéos dune le message, les
amis due président afffrmaient qu'un eourordat n'est pus vo
traité syralhggeratique proprement dit, Les concussions fai
tes par lo page nu précédent sont des privilèges gracieux,
tiki que celles nevordées pur le président au pape sont

purement ot simplement Lu restitution de droits nutorols
ou cAnoIiques ‘RRS pr les rois, ou concédés héndvo-

tement pur de Saint Siége à tre de priviloges, Ni les vos ni

lex aires ne peuvent former be matière d'un traité propre-

ment dit, Bn tout eas, qu'il y ait Cenité aynallegmatique ou

non, de président, en lui donnant force de loi, n'uvait fuit

qu'exécuter fes ordres de hu convention de 1861: pouvait

eu déclarer inconstitationnol le déerel d'une convontion

souverme, investie dur droit de fhiro une constitution 7

Sur ce thôme ingrat, lex guertis exéentèrent des varintions

plus on moins cnnuyeuses avec ane subtilité dignedes thé:

chopgions de Byzance, Crniggnantles résolutions oxtrômes cu

présichent, Lu majorité n'osnit Liver fu conclusion de ses pré-

mises etjoter par lorrole concordut, mais, dune l'expoir de

ln réformerà su ggtuxe, elle exigeuit impéricusement In dir-

cassion des articles, On patnugeuit ainsi sur place, quand

tout à coup Moxquers profitant du conflit, pousse plus loin

sos odieuses provocntionset rendit lu guerre inévitableQu’n-

vail-il à craindrede ces législateurs qui, selon ln remarque

de Borrero dui-même (1), “ avaient passéli moitié de Jours

seshions à discuterdes questions veclésinstiques, tundis quo

Le Grand Tare lenppuit à leurs portes ?
Litre Mosquera elle congrès, Garin Movono so tronyait

dans wi embarras extrême, Une pouvait démissionner runs

tratison en fneu d’un envaliisseur, ui combattre l'onvahis
soeur punis nerler Je concordal aux exigences du congrès,
Pour en finir avec les débuts insenrés el lourner contro Mon-
qquers toutes les forces vives de hu nation, il réunit les chefs
de l'opposition, leur expostt ses anxiélés, et finit par leur

«dire qu'il comsddérait toujours le concordal comme un (rai-
té inviolable, minis qu’il ne pouvait empêcher lo congrès
d'en lucérer les articles, painque (elle était son opiftre vo-

lonté, * Présentez-moi done, Jour dit-il, votre loi de réfor-

me,M n'ajoutse point que, selon ses droils constitulion-
nels, il ne réservait d'apposer son veto à l'exécution de leur

toi, w'ils osaient attenter nux droits de l'IDglise,
Dans celle révision du concordat, les députés supprime-

rent d'un traitde plume les immnité du clergé, rétablirent
les appels comme d'nbus devantles tribunaux civils, ot al-
lniont méme se jeter surles biens ecclésiastiques, lorsque,

pouréviter un plus grand mul, on pris l'archevêque d'en
céder volontairement unc quartie, L'archovêque uyant ré-

pondu qu’il ne so croyait pus lo droit de disposor des biens
de l'Eglise sans l’intervontion du souverain pontifu, lu con
grès fit passer nu président sn prétenduo loi de réforme pour

qu'il da sunetionnét ob l’intimat a Saint-Siège,
Gurein Moreno garda In pièce, el le congrès s'occups des

prétontions de Mosquera. Plus tard, alors que le congrès
clôlurnil nes sessions, le président annonça que, selon son
droit, il rofasuit l'Æzeguetur d In loi de réforme, comme ab
sobument contraire aux lois impreseriptibles du l'Église.
Six mois nprès, duns uno réunion extruordinnire du congrès,

lex prssions étant enlmévs, il justifin ee conduite : © Vous

m'avez, dit-il, inlimé l'ordre de m'idlresser immédiatoment
su Saint-Siège pour introduire dans lo concordut lus mo-
difications quo vous aviez jugéus nécossuires, LI m'a été im-

possible d'exécuter vos Volontés, parce que me présenter

nu pape avec des réformes imposées ot le rétablissement
scunelileux des appels commed'abus, c'eût été entreprendre

une udgocintion impossible. S'il w'ugissait d'un contrat avec

lo plus insigniliant des gouvernements, vous mo pormol-
triez pus que l'Equateur se déshonorêt en violant à son

égard des stipulutions acceptées, bien moins encore en lui

imposant des obligations qui, par la nature même du con-

trat, ne peuvent résulter que d'un engagement libre ef. ré-
ciproque, El nous neuxquerions de puarole, au grand détri-
ment de l'honneur national, covers du première autorité de

ec monde! Peuple entholique, nous oublions les hieus sacrés

qui nous unissent zut centre del'unité roligiouse, jusqu'à re-
fuser ae suint-pèro le respect el ln considération «qu'on ac-
corde nu chef de ta plus infime des républiques !

(3 Centinele, 21 noveusbre.

(«1 continuer.) 
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LE TRIFLUVIEN

Mercredi, 17 Juillet 1889

  

LE LIBERALISME
— DE —

“ LA PAIX"

La Paix a pris feu, à propos
des remarques que nous avons
faites sur le journal Le Canada.
Nousavions cru devoir signaler
au public les incartades de ve
journal, depuis qu’il est tombé
sous la rédaction d'un écrivain
français, M. Michel Vidal ; et
nous avions même ajouté que
ce journal est devenulibéral.
En nous voyant dénoncer les

tendences libérales-radicales du
Canada, La Paix s'est cru per-
sonnellement attaquée. Aussi a-
t-elle saisi l'occasion de prendre
la défense du libéralisme, de
faire sa profession de foi libéra-
le, et d'agrémenterle tout d'in-
jures A notr%adresse,

11 est donc arrivé le temps ol
La Paix n'a‘plus peur d'afficher
sa vraie couleur, d'affirmer car-
rément ses principes. Long-
temps elle s'est cachée, long-
tempselle s'est glissée sous €
versfeuillages commele serpent.
Enfin elle croit pouvoir, en sure-
té lever sa tête hideuse,

Tant mieux !car on pourra
plus facilement se garantir de
son venin.
A l'exemple de son chef Tu

cotte qui ne cessait de se dire
conservateur pour cacher son
apostasie politique, la /rzr ne
voulait pas avouer son libéra-
lisme.

Onse rappelle en effet que le
fameux Turcotte n'a cessé de
crier de sa plus grosse voix qu'il
était et resterait conservateur,
dans le temps même oùil don-
nait son adhésion au parti libé-
ral. Cela a duré jusqu'à l'élec-
tion de 1886. Durantcette der-
nière élection, son adversaire,
M. Olivier, lui demanda publi-
quement de nous dire à quel
parti il appartenait, ce qu'il était
en politique : libéral ou conser-
vateur. M. Turcotte n'eut pas
encore le courage d'avouer ce
qu'il était. C'était sur la place
u marché devant une immense

assemblée, À cette question si
précise, M. T'urcotte répondit
qu’il était : “ canadien ”. Trop
lâche, trop cafard pour avouer
ce qu'il était, il prenait un faux-
fuyant

Ses organes : la Comorde, la
Sentinelle, et enfin la Pair, se
sont modelés sur le chef. Ils
ont eu peur de confesser leur
libéralisme. -Mais aujourd'hui
que le chef se croit asez fort
pour braver le sentiment conser-
vateur, qui de tout temps a fait
l'honneur de Trois-Rivières, son
organe, La Paix, ne craint plus
d'afficher elle-même son libéra-
lisme.

 

La Paix a donc été troublée
(elle l'est toujours) de ce que
nous ayions élevé la voix con-
tre le radicalisme prêché par le
Canada. Elle trouve que c'est
là du pessismisme (quel heureux
mot!) et que notre feuille est
pessimiste, ce qui enstyle libé-
ral est une grosse injure.
A ses yeux (si elle en a) c'est

une chose horrible, monstrueuse,
ue de combattrele libéralisme.
‘est enfin du pessimisme.
Elle trouve que le Trifluvien,

à couvert sous l'ombre (sic) du
catholicisme, cherche à faire un
mal affreux à toutes les causes
honnétes.

Et ces causes honnêtes, quel-
les sont-elles ? les erreurs libé-
rales.
Eh bien, chère belle Paix,

soyez certaine que nous ne
cesserons de faire le plus de mal
possible à ces causes là, et nous
sommes certains qu’en cela nous
ferons un grand bien.

Le libéralisme! voilà l'enne-
mis

Tel doit être le cri de tont
bon catholique et de tout bon
canadien.

*
4 4

Dire ce que la Paix, dans sa
rage libérale invente et publie
pour nous injurier est quelque
chose d’incroyable. C'est inouï,
niais ct stupide, comme tout cc
qui sort de cette boutique im-
prégnée d'erreurs. Voici :
“ La feuille pessimiiele ne laisse échapper

Buoune Occasion de wettce daus avs dirge
‘Juclquee traits envenimés de ea façon.

 

Courbéeet tête baissèe, y voyant tout en

mal on tout en noir—elle marche avec crainte

vers le but oùelle tend. ;
Elle veut aller au ciel et elle ne soit que

Penfer; elle tend vers le bien et elle fait le

mal.

On l’entend grommeler .

Qu'est-ce ?

Sont-ce des prières ?
Non, assurément!
Ce sont des malédictions.

C'est le cri de Pimpuiseanee, qui veut ren-

dre Dieu complice de sa haine.

Race de vipères ! jusques à quand, pour

vons racheter vous-même, damnerez-vous

vos frères ?”

Toutcela, parce que nous avons

blamé le Canada de défendre

la mémoire de l’infâme Voltaire,

d'afficher son admiration pourla

radicaille française, etc, etc.

En vérité, il y avait bien là,

cause suffisante pour exciter la

colère de la Paix. Ce sont là,

sans doute, les causes honnêtes

auxquelles la Pair nous repro-
che de faire un mal affreux,

Misérable Paix /
Examinons, en détail, cette

belle tirade. Elle dit de notre

feuille :

Elle veut aller au ciel et elle ne voit que

l'enfer.

Stupide! sans doute que nous

voulons aller au ciel. Est-ce

que vous nous en blâmez?
Nous ne voyons que l'enfer,

dites-vous. Mais, ne savez-vous

pas, vous qui vous dites catho-

lique, qu'il faut continuellement

penser à l'enfer, parce que c'est

le souverain mal qu'il faut con-
tinuellement s'efforcer d'éviter.

Plût à Dieu que vous y pensiez

plus souvent, et que la crainte

salutaire de cet horrible châti-

ment pit vous retenir dans la

bonne voie !

**x%

+ Elle tend vers le bien et elle fait le

ss mul”

Double stupide ! Sans doute

que nous tendons vers le bien ;

c'est le but constant de nos

Écrits.
Et en même temps nons fai-

sons le plus de mal possible à

vos causes honnêtes c'est-à-dire,

à vos erreurslibérales.

Nous nous en glorifions, car

détruire le libéralisme est le

plus grand bien que nous puis-
sions faire.

 

“ Un l'attend gronnneler,
«€ Qu'est-ce ?

“ Sout-ce des prières ?
« Non nsanrément !
* Ce sont des maléietions-

C'est le cride l'impuissance, qui veut

* rendre Dieu complice de en haine,

Triple stupide ! pensez-vous,
avec cela, en imposer au public ?
Quand avons nous gromme-

le ? Quand avez-vous vu des
malédictions dans notre jour-
nal?
Comment pouvez-vous justi-

fier l'emploi de votre dernière
phrase mensongère et blasphé-
matoire ?

Quelle méchanceté ! quelle
imposture !

x**
“ Race de vipères, ! jusques à quand,

* pour vous racheter vous-mêmes, damne-

* rez-vous vos frères ? ”

Nous ne nous rappelons nulle-
ment d'avoir jamais damné au-
cun de nos frères séparés qui
vivent à la Pair, ct nous n'en-
tendons pas les damner davan-
tage a l'avenir. C’est une beso-
gne qu'ils feront bien eux-
mêmes.

—— > ap

L’ETENDARD ET M.
MONTPLAISIR

L'Etendard purait très-anxieux
de savoir si M. Montplaisir sera
sénateur ou non: Après avoir cité
les grosses finesses de la “ Paix ”
sur les chances probables de M.
Montplaisir, l'Ætendard s’est mis à
faire der siennes. Dire lequel des
deux est le plus fin, n’est pas
possible, Jmais certainement que
l'Ætendard n’est pas le moins stu-
pide.

L'Étendard et la Paix, quel duo,
quelle puire ! Que c'est donc beau
de les voir ensemble !
Le Grand-Vicaire et M. Arthur

Turcotte. Tableau!
L’Etendard à pris la peine do se

tailler un éditorial, à même les
niaiseries de lu “Paix”. Lt il
arrive à la conclusion que Sir
John nommera sénateur M. Moni-
plaisir, parce qu’il ne pourrait
trouver pire dans In Division de
Shawinigan.
A notre avis, Sir John a [uit

pire: c'est lorsqu'il a nommé sé
nateur l'Hon. F. X. A. Trudel.
Un autre jour, nous dirons pour-
quoi. 

) A PROPOS DE

LA ST-JEAN-BAPTISTE

MENSONGES DE “LA PAIX”

Nousavons fait remarquer, dans
un précédentarticle, que les offi-
ciers de notre société St Jean-
Baptiste sont demeurés, cette
année, dans une indifférence, une
inaction, un immobilisme abso-
lus.

Après lu petite cabale que l’on
avait faite, après tout le trouble
ue s'était donné M. le factotum
hagnon, assisté de son néophyte

Cooke et de son pupille Polette,
pour s'élire ct élire leurs mnis,
après l'annonce pompeuse que
La Paix wvait faite de cette facile
élection, où l'on voyait briller au
premier rang les noms des patrio-
tes Turcotte, Hould, Cooke, Cha-
guon, Polotte, nous étions cn
droit de nous attendre à quelque
chose,
Mais ils n'ont rien fait, abso-

lumentrien fait, ces braves élus ;
et nous avons eu la malheureuse
idée de le dire.
De la I'irritation de cetle leunille

chicanense, qui s'appelle par dé-
rision Lu Paie, et qui nous accuse
de colère, de haine,ete, ete.

Aussi, pourquoi dire que les
pères nourriciers de La Paix soul
susceptibles de la plus légère
imperfection! C'est froisser les
nourrissons dans ce qu'ils ont de
plus cher: l’estomne. Tugez un
peu, si nous sommes criminels.

 

La Paie, dont les armes ordi-
naires sonl le mensonge et l'im-
posture. n'a pus honte d'affirmer
que MM. Normand, Carignan,
yotte ol Guillet wont jamuis

contribué à la célébration de notre
fête nationale. Elle donne tout le
crédit de nos lêtes passées à MM.
Turcotte, Hould, Boudreault el
Cooke, qui dit-elle, ont, en ces
occasions, prêté le concours de
leur parole.

Quelle balourdise!
Vst-ce que lu célébration de

noire fête nationale consistait
uniquement dans les quelques
discours qui la terminait ?

L'organisation des démonstra-
tions étail tout autre que cela.
Beaucoup de personnés ont adres
sé la parole en ces occasions. C'est
très-bien. Mais, est-ce eux qui
ont eu le mérite de la démonstra-
tion ? Assurément non.
MM.Normand, Carignan, Ayol-

te et Guillet ont fait plus et beau-
coup plus pour l’organisation et
le succès de notre fête nationale
ue ces | Messieurs qui se sont
onné l’unique trouble de mon-

ter les marches de l'Hôtel de Ville
pour nous adresser lu parole. Et
encore, si nous voulions entrer
duns le mérite de ces discours,
que de choses n’aurions-nous pas
À dire! Mais donnons à chacun
le mérite de sa bonne volonté ; et
passons.

N'est-ce pas M. Normand qui a
organisé In plus belle et la plus
splendide démonstration que nous
ayions eu, celle de 1884, qui coïn-
cidait avec le 250me anniversaire
de la foundation de notre ville.

x*x

Grons de la Paie, quine savez
que mentir, rappelez-vous donc
ce qui a été fait par M. Normand
cette année là, et vous avouerez,
si voue étes capables de dire lu
vérité, que M. Normand a fail
plus et infiniment plus que vos
faux patriotes.
M. Guillet a été Secrétaire de

ln société St-Jean-Baptiste, et a
eu tout le trouble de l'organisa-
tion de l'une de nos démonstra-
tions. Il s'est acquitté de ce devoir
avec zèle.
MM. Carignan et Ayotte ont

aussi contribué à chaque célébra-
tion, de leur travail et de leurs
deniers.

Voilà In vérité, Messieurs de la
Paie,

——AO-

Infame Sacrilège

Profanation revoltante

Des voleurs ont pénéiré, dansla
nuit du 25 juin, dans l'église de
Notre-Dame Du St-Rolaire, à
Spencer, Mass, et ont pillé le tu-
beruacle, enlevant le saint ciboi-
re et le profanant de la manière la
plus révoltante.
Le matin on trouva les saintes

espêces répandu 5, le ciboire dans
la rue, le couvercle manquant.
Un calice a été aussi trouvé, cassé
en plusieurs morceaux.

I'endant lt même nuit, les mé-
mes voleurs auraient pilléle mu-
gasin de hurdes faites de M. Mul-
chay, emportant plusieurs capols.
Lu police pense tenir les ban-

dits. Cette aflaire n causé une
grande sensation. 

LETRIFLUVIEN, Mercredi 17 Juillet 1889
Les Funerailles de Feu

M. Labbé Bois

Samedi n été un jour de regrets
et de deuil pour les paroissiens
de Maskinongé et pour les nom-
breux amis de lour regretté curé,

feu M. l'abbé Louis Edouard
Bois. Dès sept heures du matin,
une foule pieuse et recueillie
composée des citoyens de la pa-
ruisse el d'un grand nombre d’é-
trangers, venus de partout, se

pressait aux abords de l'église et
du presbytère pour accompagner,
à leur dernière demeure, les res-
tes mortels du prêtre vénéré, du
pasteur dévoné, du savant modes-

te et de l'historien distingué dont
la vie vertueuse et désintéressée
a été pour tous ceux qui ont en
l'avantage de le conuaître et de
l'apprécier un exemple à suivre,
un modèle à imiter.
Sa Grandeur Monseigneur Lu;

flèche avait interrompu sa visite !
pastorale pour présider à la véré-
monie funèbre. La levée du corps
à été faite par M. le chanoine Bou-
cher, curé de la Rivière-du-Loup,:
voisin du défunt et le doyen du
diocèse.
Monseigneur Hamel, roprésen-

tant le Séminaire de Québec ct
l'Université-Laval, officiait à ln
messe, ayant pour dincre Mon-
sieur l'abbé Rheault, curé des
Trois-Bivières et pour sous-dincre !
Monsieur l'abbé Gnguon de lu
maison de Son Eminence le var--
dinal de Québec. Messieurs les
abbés Proulx,le premier supérieur
et le second préfet des études du
Séminaire de Nicolet, accompa-
gnaïent au trône Monsvigneur
des Trois-Rivières, Le chœur
était rempli de prêtres au nombre ‘
desquels se trouvaient Monsieur
l'ubbé Muyrand, successeur du
défunt à lu cure de St. Francois
de la Beauce el son voisin à Ste.
Ursule pendant plus de treste
ans, Monsieur l'abbé Dupuis, né
à Maskinongé et ancien curé de
Ste. Anne de la Pérade, Messieurs
les ubbés de Carnfel et Paquin,
aussi enfants de la paroisse, M
l'abbé Moreau, le M. curé de St.
Barthélemy, Monsieur l'abbé Gé-
rin, curé de St Justin, Monsieur le
chanoine Richard, supérieur du
Collôge des TroisRivières, ainsi
que plusieurs des principaux eu-
rés des diocèses voisins.
Dans la nef, on remarquait ou-

tre la famille du défunt : MM.
Pierre et Georges Bois, ses frères,
M. Morrisson, son beau-frère, M.
Augustin Coté du Journal de Qué-
bec el son fils, l'honorable Jean
Blanchet, député de Beauce, M.
F, Désaulniers, député de Saint-
Maurice, M. Boyer, ex-député de
Maskinongé et plusieurs citoyens
notables des paroisses environ-
nantes.
La messe terminée, Sa Gran-

deur Monseigneur Lafléche se le-
væ de son trône et rappeln, dans
une éloquenie improvisation, les
grands enseignements de l’église
sur la mort qui n'est qu'un som-
meil de peu de durée, suivi bien-
tôt d'une résurrection glorieuse.
Repassant brièvement le longue
carrière de l’illustre défunt, il fit
ressortir ses vertus sacerdotales,
son zèle pour le salut des âmes,
sa régularité dans l’exercice du
saint ministère, son amour pour
l'éducation etl'étude et en termi-
nant il demanda aux fidèles qui
l'écoutaient, de ne jamais oublier
que ceux qui avaient reçu ce don
précieux de lu science devaient
toujours s'en servir, commo celui
dont i] faisait l'éloge, pourle bjen
de leurs concitoyens et celui de
leurs pays.
L'absoute fut faite par l’évêque.

Son allocution touchante el sym-
pathique avait profondément
touché le cœur de tous les assis
tants. Le ehant solonel du Lybe-
ru, cette invocation suprême à la
miséricorde infinie, la psalmodie
grave et sappliante des dernières
oraisons, la dgmi-obscurité du
temple relevée, çaellà dansla lu-
mière des cierges, le pieux recueil-
lement de lu foule agenouillée et
en pleurs, les sauglots des cloches
jettant dans l'air leurs adieux
plaintils intensifiaient encore la
douleur commune tout en luis-
sant planersur elle un consolant
rayon d’espérance, une luneur d'a-
venir. La tristesse et l’émotion
visibles sur toutes les figures dé-
montraient aux plus indiflférents
que velui que l'on venait de des-
cendre dans sa funèbre demeure
n’était pas un mort ordinaire. Un
homme comme celui-là, disait au
sortir de l'église, un des anciens
de la paroisse, ne se remplace pas.
Non, des hommesrcommecelui-là
se remplacent.…mais à de rares et
longs intervales.

 

 

 

L'Evénement.
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OBSÈQUES

Les funérailles de feu Ferdi-
nand N. Belcourt, l£cr., décédé
à Montréal, vendredi dernier,
ont eu lieu en cette ville, lundi
le 15 juillet courant.
Le service funèbre a été cé- 

 

d'un large concours deparents,
d’amis et de connaissances.

Le deuil était conduit par M.
N. Belcourt, Avocat, d'Ottawa,

Ed. Belcourt, Teneur de livres,

et Ls. Belcourt, Etudiant, fils du

défunt, par T. L. Clair et OL!

Duval, Écrs, l'Hon.Jos. Shehyn,

Trésorier de la Province,

Grenier, Ecr. Avocat, de cette

ville.
Les porteurs des coins du

poële étaient: les Honbles Juge
Bourgeois et À Turcotte, MM.

H. M. Balcer, Phil, Godin, Dr.

E. Gervais et M. T. G. Coursol-

les.
Le chœur de l'orgue était

puissant. Nous avons surtout
remarqué deux morceaux très-

bien rendus : Les Adieux de

Schubert, par M. N. Grenier,

et un O Salutaris par Melle F.
Genest.

M. Belcourt, résident à Mon-

tréal, était originaire de cette
cité.

1] était parvenu, par son in-

telligence des affaires, son habi-
leté et ses capacités, à se créer

une belle position dans le com-
merce d'Assurance.

Ces années dernières,il fonda

l'Assurance “ La Canadienne ”

société qui a vite grandie et qui
est en excellentevoie deprospéri-

té. Cette institution était destinée

dans la pensée de son fondateur,

à conserver au pays les sommes
énormes que les Compagnies
d'Assurance étrangères lui en-

lvent chaque année, Il est par-
ti lorsque cette œuvre réqué-
rait encore ses soins, sontravail,
sa direction : mais il l'avait as-
sise sur ces bâses solides, et
nul doute que cette œuvre patri-
otique, œuvre capitale de sa vie.
lui survivra, et qu'elle continue-
ra à grandir et à prospérer.

 

Naissance

En cette ville, lundi, Madame
Flavien Remillard, un lils.

Bu cette ville, le 15 courant,
Madame J. À. Tessier, unlils.

i
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Guérisonprompts et cortafne dy
Rhume de Cerveau et du Catarshe, 3
toutes leurs périodes.

CALME, NETTOIE,
GUERIT.

Soulagement Immedlat, Guorlson
Pormanents, Insucces Impossible,
 

Plusicres<ci-divant maladios sont érs syn
elles (ua mal de tie, surdité partiel
vive haleine, tour et crasdiement,
genérale, etc, Si vos soutfrez d
tres sembrlaides, your avez le Car
f'avoir uns boutellede HAUMH A A
e rhume de cerveau néxligs dégénbre
on omption ut do ls HATS
hea tows bes pharm "om vous fran
wr réception du pris (5 et $1.00) on slresant

FULFORD & £J., BROCKVILLE, Gi
CST DETen pare son dp LoIta. tis Cpt le vi
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Province de Quêtes 1
District des Trois-Rivières. +

COUR DE CIRCUIT
No. 73%,

JUSEPILLAMOTHE, tinrchand, de In cité
des Trois-Rivières, ;

Vs,

ALEXIS LABELLE, journalier, de Ja cité
des Prois-Rivieres,

Demandenr

Défendeur
Avis Pusnic,

Par.cncun et par suite de saisie, je prucé-
derni le vingt-sixieme jour dejuillet courant
à dix heures de l’avant-midi, uu domicile du
Défendeur en cette cause, en In cité des
Vrois-Mivières, à lg vente des meubles et ¢f-
fets mobiliers, par moi Foisir en cette canse
le douzièmejour de juin dernier (1889) con-
sistant en un cheval, voitures, ete, le tout
sera vendu suivant ln loi,

‘Trois-Qivièrez, 16 juillet 1889,

B. LASSALLE,
H.C. 8.

Province of Quebec
District of TPhree-Pivers. }

CIRCUIT COURT
No. 733.

JOSEPH LAMOTHE, Denler, in the city of
Three Riv  5,

Plaintitr,

“Ve.

ALEXIS LABELIE, luborer, in the city of
Three Rivers,

Defendant.

Prive Novick.

 

  

By auction and after seizure, twill pro-
ceed in the twenty-sixth day ot uly instant
at ten o'clock in the torenoon, ut the Jomielle
of the defendunt in (his cause, in the city of
Three Rivers, to the sale af the moveable
property by me seized in this cause, on the
twelve day of June last, consisting in one
horee, carringe, ete, to be rold ucvording to
law.

Three Rivers, 16th July 1889,

1, LAS-ALLE,
B.C. 8,

 

Déménagement

FP. VALENTINE
Comptable el agent d'assurance

Àtrausporté son bureau à su ré-

sidence, No, 30 Rue Royale, coin lébré à la Cathédrale, au milieu de la rue*Niverville.

   

   

  
  

7 _—mm TT = — 7
—_

x

ENES!! )
== >

Le plus économique en même temps Bonne Nouvelle

ce ] tomu-quele plus efficace toniques
chique ct digestif.

>

Les AMERS INDIGENES doivent leur popu- 7 3 ¢ »

tas importantes qualités que prat 11 tt

—yDeépnralionmédicin
ales Bh eflic 0e ul eme ê

tnine, l'abronce de tout principe |

ousot a modicité du prix.
TAILLEUR

Les AMERS INDIGENES sont une combina -

éparée dans des proportions rignureasx,
-

Sanarom] nombre do racines et d'écarces lca | 156, Rue Notre Dame

plus précicusos par leurs vertus nv nales, | TROIS-RIVIERES

topiques, stomachiques, digestives et carmina-

tives,

Les Mavx or TETE, ETorariscenr ST, NAURÉES.

MaraisGENERAL, sant Jo plus suuvent la suite

A le pluisir cetto annéo, d’annou-
corà ses amis ot au public en ge.
nérul, qu'il est entré en relations

     ¢ dy entre et co cas, les ; ä : )

ERANDOESES near quest uad'ane commerciales avec une des prin-
ME plus wou- | eipalos maisons de commerce de

porter un soulagement prompt, et lv

vent, une guérison cortaino.

Les AMERS INDIG

tail dans toutes les

Puissance, en boîtes de 2 ets. reulement, couir-

nant co qu’il fuut pour 3 vu À bouteilles ui

demiards.

S. LACHANCE,
PROPRIETAIRE,

1598 er 1540 RUE STE-CATHENINE,
MONTREAL.

Agent -

grosde la Puissance du Canada,
. important leurs Marchandises à

‘ ln Mode d'Europe. Clestdire qu'il
est maintenant prêt à prendre
toute commande pour habille.
mont complet, à des prix défiant
toute compétition. Possédunt une

| rério complèto d’échantillons des
| plus belles Marchuadisos, il in.

vite sn nombreuse clientdle à ve-
nir les voir avant d'acheter ail-
leurs, Vous trouverez toujours cu
qu'il y aura do plus nouveau en
Tweeds  Franguis, Anglais et

I. W. WILLIAMS, Américains,les plus bellos Sorges

Pharmacie des Trois-Rivières, les plus benux raps ot Crsimirs

Caindes Rues Notre-Dame et Dy Flatow pour habillements de cérémonie,
os plus benux Tweeds Canadiens,
Aussi les meilleurs fournitures
aux plus bas prix.
Une virito est sollicitée.
9 mars 89—fm

    

 

ga Abonnez-vous au ZR/-

FLUVIEN

a voir unjournal bien renseigné

CHARBON !!! CHARBON ! ! !

  
si vous désirez  (
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Marchands de Charbon
Cote du Boulevard Turcotte

TROIS-RIVIERES
Stove $5.25. Chesnut $5.25

Egg $5.00. Furnace $5.00
A Aussi : Mésine & Cinent de Portland aux plus
as prix. er

Charbon STEAM délivré par bateaux ou par chemin de fer à
des prix exceptionnellement bas à n'importe quel endroit sur le fleuve
ou le Pacifique Coundien, 25 mai—em

 

Prix pour le mois de Mai:

 

Graines de Semences
Si vous désirez être certains de vos récoltes, procurez-vous toutes vos graines de 8

mences à lu l'harmacie des Trois-Rivières, Ces graines sont choisies avec toutes les pré
cautions possibles et vont neljelées des meilleures maisons en gros, AVIS donc aux mar-
chands, aux cultivatenrs et jardiniers. Ton gros et en détail, Les commandes par ls
muble seront remplies ayce promptitude et toutes graînes ainsi demandées seront expédiées
par ls malle franco,

 >

N'oubliez pas que le Medical Hall coin des Rues Notre-Dame et Du l’luton est le
DÉPOT MEDICAL pour Vous les rémèdes patentés et propriétaires qui sont tous ga
runlie être les véritables et non des imitations. L’ashortiment de drogues et produits
ehimiques est an complet, et lex prix en gros et en détail sout cenx de Montréal,

AVIS
Je suis agent pour les préparations I’Ayer, du Pere Mathieu, Lotion l’ersienne, He

udde Sey et Amers Indigenes. J'ai fuit des arrangements avec une des meilleures man:
facture de envons de In Puissance pour me fournir de savons de première qualité. Jai
toujours en magasin les eaux minérales,tel que In Vichy, In Hunyadi Janos,” In Birmen-
storf, In Friedrickshall, ct je suis agent pourIn célèbre Eau de St, Léon.

En Gros et en Detail aux Prix de Montreal

RW.Williams
LAUREAT EN PHARMACIE

(Successeur de HŒRNER & WILLIAMS)

TROIS-RIVIERES

Propriétaire des Poudre Epizvotique pour chevaux, ete,-—des Pilules
Bowman pour von et constipation, et du célèbre REMÈDE
ou S7ror SAINT CYR pour la toux.

N. B.— Voyez qu’on vous donne Jes véritables et non des imitations.

gess ALLEZ=

A ”’Enseigne du A ’Enseigne du

Corset D'OR gti, Corset D'OR
Au magasin du BON MARCHÉ

CEST LA PLACE DES TAPIS
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Vous trouverez toujours à çe magasin le choix le plus varié de
Tapis de Coco, Fil, Laine et Tapestry,

Prelarts de toutesles largeurs
Voyez nos Soies noires et de couleur, nos Etoffes à Robes

et Mérinos, nos Cachmeres, Serges, Tweeds, etc, qui nous arri-

vent tous les jours. Venez voir!

Nous vendons toujours Bon Marché à l’en-
seigne du CORSET D'OR.

148, RUE NOTRE-DAME, 148
TROIS-RIVIERES

N. E. MORISSETTE. 20 Mars 89—1a
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Du Journal des Trois-Riviéres :

Voilà déjà trois ou quatre se-

sine que la navigation à va

7” ar est ouverte sur le St Maurice

entre les Piles et laTuque.

Le petit vapeur St Louis a don-

né largement ses prenves Il

i voyage régulier chaque

fait se i A joue dans les fa-

x rapides Manigance, la

Cuisse, le Rapide Croche qui fai-

ait le désespoir despartisans de la

pavigation à vapeur; il les remon-
te avec deux barges chargées, en

remorque, saus beaucoup plus de

cuit que les forts courants

ordinaires- Bref,c'est un succès,

of un succès plein d'utilité prati-

ue. |
ilAuparavant, fallait cinq

igurnées de marche pénible eu

conot pour se rendre des Trois-

Rivières à la Tuque. Mainte-

pant ou 8'Y rend facilement en 18

[heures et l'on peut revenir en

‘moivs de 12 heures. Toute cette

belle et vaste région du nord qui
pecôle le fer, le marbre, la blom-

bagine, le mica, ete, ete., lesbois

durs de toute espèce, était inac-

vessible au commerce. Les 150

fimilles de colons qui sont éche-

Jonnés sur la rivière St Maurice

pouvaient se considérer comme

de véritables exilées, privées des

avantages de la communauré,

jgnorées des gouvernements et

sous accès aux secours généreu-

sement accordés à ln colonisation.

Aujourd'hui, grève à l'initiative

d'un homme plein de dévone-

ment, celle courageuse et inté-
possante population voit s'ouvrir

pour elle des horizons pleins d’us-

pérance. La voila tout à coup

cu communication presque jour-

nalière avec les competriotes plus

avancés des grands centres, en

état de recevoir lujuste part d’en-

couragement dont elle a été for-

coment privée jusqu'à co jour et

de prendre placo duns le mouve-

ment du progrès, Voilà aussi

ves vastes régions où l'homme

était pour ainsi dire perdu dans

la solitude, mises à la portée des

intreprises industrielles et com-
mercinles qui peuvent, dans un

avenir prochain, les transformer

en un riche foyer de production.
Cesont là en deux mois les

promesses bien fondées que nous

donne la nouvelle solution du

vroblème de ln navigation du St.

finurice, après une interruption

de 30 années perdues en tentati-

ves stériles, On se félicite, au
point de vue de la colonisation,
de l'ouverture d’un chemin de 15

ou 20 milles de longeur à travers

lu forêt. D'un seul coup, M. l’ab-

bé Milot nous donne une voie ra-

pide de communication de 75

milles de parcours ! ;
Pour tous ceux qui s'intéres-

sent au mouvement de la coloni-

sat'on et de l'exploitation indus-
trielle dans le pays, le fait doit

être considéré comme un événe-

ment heureux dont il fant éner-
giquement tirer profit. Il s’impor
se à l'attention des hommes pu-
blics, des députés surtout qui y
trouveront ample matière à exer-
cer leur influence d’une manière
éminemment utile et patriotique,
Nous faisons aussi appel à tous

uos confrères de la presse qui, à
maintes époques, ontfait preuve
d'un vif intérêt pour cette mysté-
rieuse région du St-Maurice où la
lu magnifiesance des pouvoirs
d'eau sous forme de chutes, de
rapides, d'étanges suspendus au
haut des montagnes, la beauté
pitoresque dessites, l'abondance
de la chasse et de Ja pêche, sem-
blent n'avoir été répandues à pro-
fusion par la Providence que
pour servir d'attraits à l'intelli-

gence et l'énergie de l'homme. Ini
tenant en réserve dans ces mêmes
lieux, des aliments d'activité au-
trement substanciels et rémuné-
rateurs. ;

I ne faut pas que les véritables
smis de Ja colanisatjon restentté-
moins ndifférents de l'œuvre que
le curé de la Grand'Anse vient
de mener à la boune fin an prix

de ses sacrifices personnels, Oha-
eun doit l'aider de ses sympathies,
de son encouragement, de son in-
fluence. C'est une œuvre nationa-
le commecelle du Lac St Jean,
du lac Nominingue,etc,, etc, nou
pas autant peut être qu point de
vue agricole, mats au point de
vie des richesse minjéres et de
l'exploitation industrielles et fo-
Testière.
Hye gerait pas raisonnable de

laisser peser sur un seul homme,

fout généreux et dévoué qu'il soit,
le fardeau de cette amélioration.

os gouvernements n’o it jamais
refusé un recours convenable aux
wuvyes de ce genre qui sont vé-
ritablement d'intérét public. Ils

peuvent tout d'abord faire beau-

coup dans le moment sans dépen-
se onéreuse. Quelque centaines
de piastres seulementcette année,
our débarrasser le chenal de
tertains obstacles dangéreux, pour

Jalonner avec précausion et sure:

léla course à suivre commeon le
fait daus les rivières navigables
U pays, quelques autres mini-
Wes encouragements, si on le

 

 

 

fa beau Champ d'Action.

 

veut, pour le meilleur accommo-
dement et la plus grande facilité
decommunication pourles colons
déjà fixés sur le St Maurice, voi-
là qui suffirait pour le présent à
mettre l'entreprise sur des bases
solides età assurer définitivement
sou avenir.

Noys invitons particulièrement
tous les hommes publics du dis-
trict, sans distinction de parti,
puisque vo n’est pas une affaire
politique, à s'unir dans une action
communu et à favoriser de toute
leur influence le développemeut
vigoureux du beau projet dontils
ont vu, avec le même intérêt que
nous la première réalisation.
Leurs démarches en ce sens se-
ront accueillie avec la plus vive
approbation par toute la popula-
tion du district qui porte un
grand intérêt à cette question.

-—o. -

Petites Perfidies

Ou noussignale l'entrefilet sui-
vant, paru dans La Paix, il y a
quelque temps dejà et que nous
n'avions pas remarqué :

Le Courrier du Cunada d'hier dit:

“ M. Normand a été lu avant
‘‘ hier maire des Trois-Rivières
‘* par une majorité de 208 voix.
“Lu lutte a été acharnée,M le Pro-
‘* cureur ganéral Turcotte a tout
* mis dehors pour faire battre M.
“ Normaud. Son candidat a été
“ battu à plates coutures.”

** Nous dirons au Courrier qu'il
en à menti. L'hon Procureur-géné-
ral ne s'est pus mêlé à nos élec-
tions municipales du tout il n'a
pas même voté.

* Voila ln réponse que mérite
un tel meusonge.”

Voilà co que l'on appelle payer
d'audace, Le confrère a crn qu’en
se faisant grossier il uurail une
chance de ne pas avoir de contra-
di teur. Nous regrettons pourlui
qu'il se soit trompé, Malgré le dé-
gout que nous inspire le genre de
utte qu’il fait, nous croyons de
notre devoir de mettre de côté
toute sensiblerie et de descendre
jusqu'à lui,
Comme fait, l'avancé de La

Paix disant que M, Turcotte ne
s'est pas mélé à nos élections mu-
nicipales est une fausseté.

M. Turcotte a bel et bien sur-
veillé la votation dans le quartier
Notre Dame. Il a bol et bien vir
ses amis. Il a bel et bien conduit
des voteurs au poll. Voilà l'exacte
vérité que les polissonneries de
La Paiv ne pourront pas détruire.
Et nous ajouterons encore que,

si M le Procureur Général n'a pas
voté, c’est par lacheté, c’est qu'il
a eu peut, c'est qu’il a voulu
comme toujours nager entre deux
eaux, ménager la chèvre et le

choux, Il a craint de méconten-
ter quelqu'un de ses amis et il a
négligé d'accomplir le devoir qui
ini incombait, à lui comme à
tous les citoyens,

#4
+

“ Le pique-nique des bleus du
“ comté de Rouville a été une af-
‘ faire manquée.
“Tl y avait si peu de monde

“ que l'on a du remettre la réu-
“ pion aun ler aout. ” La Puic.

C'est avec de pareilles attaques
que nos adversaires démontrent

leur mauvaise foi. Que le pique-

nique en question ait manqué,
c’est vrai. Mais si les écrivail-

leur de La Paix avaient une once

d'honnêteté dans leurs discus-

sioes, ils auraient ajouté que, le
jour fixé pour le pli ue, il
nisaif une pluie torrentielle et
que c'est ce qui a fait manquerla

réunion.
D'ailleurs, l'enthousiasme que

rencontre notre parti dansla pro-

vince ne sera pns refroidi par vos

petites insinuations. Vous n'avez

pas perdu le souvenir de la gran-

de convention conservatrice à

Montréal, Le public se rappelle
lui aussi, et votre crise nepveuse
à la suite de celte convention, et

votre peur, et toutes les sottises

et les polisonneries que l'épou-

vante vous a fait dire alors.

wa

“ La nomination de 'honorable

‘ M, Lynch, comme juge de la
“ Cour Supérieure, signifie ici

i que Je parti tory aQuébec prend

“a fuite devant le gouverne-

‘ment de l'honorable Mercier ”

La Paix.
Si les rédacteurs de La Paix

croient ce qu'ils disent—et nous

nous permettons d'en dauter—ils

se trompent énormement. Puir

devant M. Mercier ! Allons donc!

Comme l'on à la mémoire courte

dans certains quartiers !

Qui e…ce qui s'est sauvé à lu

dernière session, par exemple ?

Qui est-ce qui a prarogé des

Chambres à la hâte ? Qui est-ce

qui s’est enfui pour ne pas voir

éclater sur sa tête toutes ses bom-

hes qui se nomment: Lockwood

Table Rock, Montréal et Sorel, T¢-

miscanata, ete ? Qui est-ce qui s'est

enfui alors sinon M. Mercier,

l'homme de la politique payante,

M. Turcotte l'homme aux coIL-

promissions faciles, le bouillant

|
M. Gagnon dout l'ardeur était
devenu l’énervementde la peur ?
Ah! nos chefs à nous sout des

vaillants. Ils ne vous craignent
ni vous redoutunt. Leur plus
rand désir c’est d'en venir à une |
utte ouverte, en Tase campagne
avec l'électorat tout entier pour!
juge. Leur crainte, c’est que cette
utte retarde, car la] province é-
toufl sous votre étreinte et vous
vaincre est le seul moyen do lu
sauver de la mort.

Et puis, la faite, c'est dans vos
mœurs ! Vous avez eu le pouvoir
À Ottawa, un jour, vous en souve-
nez-vous, MM.les rouges ! le peu-
ple s’en souvient, lui. Après cinq
ans de pouvoir, il vous n fallu re-
tourner au combat et qu'avons-
nous vit ? Nous avons vu nos
chefs se ruer aux premières pla-
ces. ('a été un sauve-qui-peut gé-
néral. Et pendant que vous nous
faisiez balayer pur le peuple, la
moitié de vos chefs se prélassaient
qui dans un fauteuil de juge de
la Cour d'Appel, qui dans Fher.
mine de la Cour Supréme, qui
dans mille et une sinécures crées
exprès pour les caser. Consultez
vos annales et vous calculerez le
nombre des défections que vous
éprouviez alors.

Mais ne vousfaites pus de faus-
se joie.Arrive le combat, arrivent
les élections générales et vous
verrez que le parti conservateur
ne fuit pas, qu'il a des chefs, que
ses soldats sont nombreux, que
les patriotes qui prennent les ar-
mes dans ses bataillons sont in-
nombrables et que son drapeau
verra encore une fois la victoire
lui sourire et l'orner de ces lan-

riers.

A. Mr. Enouvarp
*

De l’âge des ajeux,
Vieux.

Tu dis les 1 rerveilles,
Vieilles.

Tu fuis un beau recueil,
D'aïevls.

Mais lu n'aimes pus mieux.
Les Vieux.

Que les belles vieilles
Vermeilles.

GrsrAVE.
> or

NOTES LOCALES

Le sermon a été fait dimanche

à la grand'messe de la cathédrale
par le Rév. Curé Cloutier.

 

Magnifique concert au carré
Champlain hier soir, par la musi-

que de l'Union Musicale. Il y avait foule ot le programme était
des plus jolis.

Citons entr'autres Le Timide,

polka de concert pourpetite clari-
nette que M. Weber, l'auteur, a

exécutée avec beaucoupde succès.

Inutile de renouveller les éloges

que nous avons déjà faits de l’é-
minent artist. Toute notre ville

s’est déjà habituée à considérer M.
Weber, comme un des nôtres. Il

est notre musicien, notre artiste com-

me disent nos bonnes gens qui
sont toujours heureux de l’ap-

plaudir À chaque nouveau suc-

cès, c'est-à-dire chaque fois qu'il
joue.

Nous devrions aussi mention-

ner Evening Serenade, duo de cor-

net et enphonium que MM.Fred.
Bellefeuille et Chs. Dupont ont
très bien rendu.

Les autres morceaux Macbeth.

Onthe plantation, etc, ont aussi

été très applaudis. Onthe planta-

tion a êté rappellé à- outrance,

et les musiciens ont japé en

rappel] La Patrouille de Boulanger

ce qui leur à valu de nouveaux
applaudissements.
Nos félicitations à nos musi-

ciens qui font du jour en jour des
progrès surprenants.

D'UN GOUT AGRÉABLE
Le Vin de Pepsine du Dr. Ed.

Morin, se prescrit contres leg

mauvaises digestions. En vente

chez O Carignan

Le Canada est passé ici lundi

soir. Il y avait à bord un pélé-
rinage trés-nombreux se rendant

à St Anne de Beaupré.

Nous aurons demain lu visite

de nos amis les Sorellois qui

viennentici en excursion de plai-

gir. Nous leur souhaitons la

bienvenue.

Ils trouveront à Trois-Rivières
l’acceuil sympathique et cordial

u'ils ont fait à nos Trifluviens

lors du festival musical et pen-

dant le dernier camp.
La fanfare de Sorel doit accom-

pagnerles excursionnistes et don-
nera un concert au carré Cham-

plain dans l'après-midi, de 2 hres

4 hres.

Les billets se vendent rapide-

ment pour le pélérinage du 28
courant, les meilleures cabines

achèvent d'être prises, Que l’on
se hate !

Billets en vente chez M. P. V.

Ayotte, libraire où le diagramme du bateau est déposé.
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soumise à l'assemblée.

Dimanche dernier, nous avons
cu de la magnifique musique à
la grand'messe de la cathédrale.

X

l'Epitre et à la Communion.
M. Edmond Gauthier,un ex-Tri-

flavien bien connu et dont lu

voix sympathique est toujours
agréable à entendre, nous a chanté
un Ave Verum do Dubois et un
autre morceau qu’il a rendusavec

beaucoup de talent.

Parent et Chs. Dion ont joué un
Audante religieux pour deux vio:
lons et clarinette. Ce morceau a
été éxécuté comme toute Ia musi-
que que fait ou fait faire M. We-
ber, c'est-à-dire très-bisn.

ATTENTION

LISEZ CECI ATTENTIVEMENT

Lorsque vos habits seront chan-
gés, fuiles-les teindre.

Lorsqu'ils seront lachés, faitos-
les nettoyer et repasser.

Faites-les remettre à neuf.
Vous épargnerez ainsi de l’ur-

gout tout en ayant la satisfaction
d'avoir toujours des habits beaux
et propres comme w'ils étaient
neufs.
Adressez-vous pour cela à ln

tcintarerie à vapeur de

J. GONTILIER,
No. 208 Rue Notre-Dame,

Trois-Rivières,

SOCIÉTÉ DES ARTISANS. Tonus les
membres de cetle société sont
priés de passer au bureau de M.

le Dr Normand pour signer une
requête demandant l'établisse-
ment d'une succursale i Trois
Rivières.

1lier M. M. Cadoreste, employe
par lu Corporution pourl'arrosuzre
des rues était À arroser la rue

Royale lorsque son cheval prit le
mors aux dents. M. Cadoreite fut

précipité en bus de sn voiture qui
lui infligen des lésions à la jum-
ho droite et. dans le corps. On le

releva de suite et on le transporla
à la Station de police. M. Dr. Nor-
mand qui fut appelé auprès de

lui espère que l'accident n'aura
pas de suite facheuse.

Les visiteurs affluent toujours

aux chules Shawenegan, Ces
jours derniers sont allés à l'hotel

des Châtes : M. J. L. Cossetle et

ses deux fils de St Johnsbury,
Vermont, M. I. de Varennes N

P. deShawenigan el Delles Char-
bonnean, Louiseville, M: Ovide

Héroux, St Névère et Delles Albi-

na Martin, Sorel, et Héroux, Delle

G. Biron, Shawenegau, M. Emile

Rousseau, Shawenogan, M. TI.
Coss-ite Mont-Carmel, M. Sam.

Treneman, Delles Lanegan el

Schofield de Brantford, M. Jos.

Brunelle, Luc à ln Tortue, M. et

Mde. Ol. Lamothe Mont-Carmel.
 

M. F. Bnillurgé, député-minis-

tres des Travaux Publics, à Otia-

wa, est arrivé à Trois-Rivières,

hier, avec Madame et Mademoi-

selle Buillargé. Ia du partir de

suite avec MM. Berlinguet, J. B.
Normand, ele, pour un voyage

dans le haut du St. Maurice.

Fuites-usage du Vin au Quinquina

du Dr. Ed. Morin, dans toutes

les maladies résultant de l'appau-
vrissement du sang ; il produil
des résultats merveilleux. En

vente chez R. W. Williams.

Les PILES— Encore un acci-

dent aux Piles ces jours derniers.

Deux hommes employés à dériver
le bois dansle St-Maurice étaient

à s'amuse: lorsqu'un d'eux tombu
le côté sur une buche de bois et

s'infliges des lésionsinternes gra-
ves.

Ondoit transporter le blessé à

Trois-Rivières aussitôt que son

élat lui permettra de supporter

les fatigues du voyage.
 

L'assemblée semi-mensuelle de

la succursale No 101 de * l’Asso-

ciation Catholique de Secours

Mutuels ” aura lieu vendredi le

19 courant à 84 hrs à la salle St
Joseph.
Une question importante sera

Tous les

membres sont priés d'y assister.
Par ordre

Charles Dupont.-Hébert
Président.

Au magasin de M. D. Vallée

l’on ved les Montres et Bijouler
ries de toutes sortes à meilleu-
marché que partout ailleur,

«aon

Classes de Musique

ET DE CHANT

Madame HART BRUNET, une de nox meil-

leures contatatrices et piamistes canadiennes

ouvrira des classes de piano et de chant,

LUNDI, le JA JUILLET courant, i won uae
lon de musique an

No, 24. Rue Niverville

Pour les conditions s'adresser à Mauanie

Hart Brunet de 1 heure 4 3 heures, P. M. 13 Juillet 1589.—2m.

  

À l'Offertoire, MM. Weber, À.

1

 

 

CORRESPONDANCE EUROPÉENNE

Nancy, 6 juillet Is,

NOUVELLES RELIGIEUSES
Romeler juillet.

N. T. 8. P. le l'ape a convoqué
hier un consistoire secret extraor-
dinaire, auquel ont assisté vingt-
trois cardinaux.

Cette réunion, qui wa livu que
dans des cas assez rares, était mo-
tivés par les conditions dans les-
quelles la l’apauté est expusée à
se trouver par suite des compli-
cations qu'obligent à prévoir l'en-
semble des nouvelles reçues au
Vatican.
Dans ce consistoire extraordi-

naire, lo Souverain-lontife # pro-
noncéune allocution que publieut
eu soir les journaux de Rome. 11
ï dénonce le monument érigé à
‘postal Bruno comme l’abomi-
nation de la désolation dans le
liou saint ot y signale la preuve
que les altaques des scctaires
visent bien le pouvoir spirituel
du Chefde l’Eglise, dans l’exer-
cice duquel Sa Nainteté déclure
qu'elle manque de la liberté qui
est son droit,

Rome, ler juillet
On annoneo la publication pro-

chuine d'une Ene relique ayant
pour objet d'appeler l'attention
de l'épiscopat ot des fidèles sur le
caractère de plus en plus necen-
tuô de lutto à oufrance contre le
christianisme, que revêt la Révo-
lution en Italie, en particulier, of
dans le mondo entier, en général.

Le Saint-l'ère recommanderail
en conséquence aux enlholiques
de redoubler de zèle et de sainte
ardeur pour soutenir voillumument
vetle lutte où leur foi mème est
en jeu, pendant qu’il adresserait
aussi un supréme appel aux gou-
vernements alin qu'ils voillent au
salut de la société en péril,

Rome, 30 juin.
ier, & l'occasion de lu Naint-

Pierre, une immense foule de li-
dèles de toutes les condilioons,
répondant à l'appel qui leuravait
été adressé auTnom du Pape par
S. Em, le cardinal-vicuire, se sont
rendus à ln basilique vatienne.

La grande fête du_ Sacré-Cœur
nété célébrée au sanctunire du
Montmartre et duns une fouls
d’endroits en France.—a Nancy,
nolumment, où Mgr Turinaz olli-
cinit,—avec une piété, avec un
élan de foi qui nous donnent les
meilleures espérances pour l'ave-
nir,
A Montmartre surloul, sous lu

présidence de Son lim. le cardi-
nal archevêque de Paris, ln lêlo
a été de toute benuté, Chnque
jour durant ce mois béni, les pè-
vrinuges se sont succédés nu glo-
ricux sancluaire,

N’oublions pus gue celle ogli-
se volive n été demundéu par No-
tre-Seigneur. ltiches et pauvres,
chreun selon tros moyens, hâtons-
nous d'envoyer notre  ollrande
pour quo l'œuvre si bien com-
mencée pnisse être terminée, dé-
diée l'an prochuin.

**x
On sait que dans un grand non-

bre de provinces de France, il
s'est tenu des assemblées de ca-
tholiques, où l'on u étudié notre
situation présente et formulé les
vœnx que l'on n jugés utiles pour
nous refaire une France catholi-
que, heureuse et partout respec-

tee.
Ces nssemblées provinciales

ont envoyé, |a semaine dernière,
des délégués à Paris. Ainsi s'est
formée une ussemblèu des plus

imposantes, dont ln présidence n

été donnée à M. A. de Mun, le
grand orateur catholique.
A notre très grand regret, nous

ne pouvons, faute d'espace, rap-
porter ici les discours qui ont été
prononcés dans cette aésemblée,
les vœux qu'elle a adoptée.
M. de Munles à résumés dans

un discours qui n cattsé une émo-
tion profonde

* M, de Mun, dit le journal fe
Monde, n’a pus voulu, cette fois,

s'adresser au sentiment, il n'u pus
cherché à être pathétique,ce qu’il

soit si bienfaire, quand il le veut;
il a jugé que les graves études
auxquelles se sont livrées les us

semblées provincinles et l'Assem-
hlées générale devaient être cou-
ronnées pur un discours tout de

vérité et de lumière, Ni les audi-
teurs, ni les lecteurs du celle su-
perbe allocution ne seront lentés
de s’en plaindre.

“ M. de Mun à prononcé un

réquisitoire ahsolument irréluta-
ble contre la Ilévolution. Il faut

dire que, par ce terme de Révo-

lution, il désignait la substilu-
tion faite dans les esprits de la

doctrine de l'indépendance ahso-
lue de l'homme à la doctrine de

la soumission à Dieu, son rédemp-

teur. Comment lu négation des
devoirs de l'homme envers Dieu
amenait logiquement la pratique
du compret égoisme et comment
cette pratique a introduit le dé-

sordre dans toute l’organisation
sociale, l'oraleur l'a montré avec

une lucidité cl une puissance

qui ne laissaient rien à désirer. ”
Cette glorieuse assemblée des

délégués de toute la France a eu

|
(st véritable ot digne vloture à
| Montmartre, dans une cérémonie
touchante de consécration au Sa-
vré-Cœur de Jésus.

l'lusieurs membres s'étaient
fait un devoir de passer ln nuit
en adoration:

A 8 heures, M. Uabbe Garnier
coummençail la inesso ; à 1a come
munion, M. du l'élerin à pronon-
cé l'acte de réparation nationale
qui a profondément ému les nssis-
fants.

Ensuite, Ie Pde Pascal a pris
la parole, pour rappeler Pimpor-
tance historique de ln Conséera-
tion nu Nacré-Cœur, et, avant la
bénédiction du Suint-Sucrement,
M. Boyvr de Bouillanne n fait ln
consécration nationale avee une
conviction et uno énergie qui se
sont communiquées à tout l'audi-
toire.

Voilà un acte qui vaut à lui
soul toute l'Assemblée.

x
Algérie—Vlar une cireulaire

adressée au clergé d'alger et el de
Carthage. 8. 1. le cardinal Lavi-
geriv nnnoneu l'élévation à l'épis-
copat, de Mgr Brineat, qui le
représentait à l'ariset qui devient
auxilinire do  Curlhuge. Mgr
Brineat sera le premier prêtre, né
on Algérie of revêtu de l'épisco.
pat, depais le tempade saint Au-
gustin.

x
On lit duns In Semaine Beligicu-

se le l’aris :
* Lu requête adressée au Nuinl-

Siège pour oblonir, en faveur de
Christophe-Colomb, le titre de res
nérable, premier houneur qui prés
coda In canonisation, « reunt le
chillre de hail cont cinquante si-
gnalures  d'évègues, d'archevé-
ques, du patriarche, de prélats de

toute la chétiente,
Un lrançais, M. le comte Ro-

selly de Lorgues, âgé aujourd'hui
de quatre-vingering ans, el dé
voué depuis de longues années à
In gloire de Christoplie-Golomb, «
reçu, en cour de Rome, lu mission
oflivielle de ‘* postulateur ” pour
lin cause du grand Amiral.

Cel houneur est rarement don-
né à un nique.

i
EL 4

Notre Seigneur a demandé, le
17 juin 1689, au roi de France,
que son Cœur-Nacré füt gravé sur
ses armes point duns ses puluis et
sur les étendards do l‘rance.

Lu demande à paru oxugérée,
et le drapenu Heurdelysé n dlispa-

ru, emportant en ses fin la tête de

Louis XVI ! Au 20 juin list,
avait eu lien le serment du Jeu
de Paume; au 20 juin 1704, In
fuite du roi pour Varenues ; nu
20 juin 1702, Louis XVI avait ôté
coîllé du bonnet‘rouge aux Tuilo-
ries. Co bonnet rouge avait pu
pénétrer en ce palais, où le Sucré-
ÜUwœur ne pouvait dominer ; au 20
juin 1880, le pulnis des Tuileries
an élé remplacé par une pelouse
qu’on innugurait ces fours-ci,
I ya deux cents ans, on ne

croyait pus qu'une Lelle transfor
mation lt possible.

4

Ad

À Vorsnilles, à l'assemblée du
Centenuiro, lo 17 juin 1889, M.
l'Amiral Gicquel des Touches pro-
motourde la ligue de prières de
l'Avce Maria, émit le vœu, dune In

Commission des intérêts religieux
que * le Sacré-Cœur de Jésus fût
peint sur les étendards delu Fran-
vecl gravé dans ses arines el que
l’Assemblée prononçit, avant de
se séparer, In conséeration do In
France au Sacré-Cœur ; 7

Le président félicital'amiral on
lui prenant les deux muins et en
lui mcontrant le propus que lui
avail tenn porsondelhoment M lo
cointe de Chambord : ‘“ L'armée
de ner est ln premiere, parce
qu'elle est toujours en présence
de Dieu et du danger.”

Li proposition n été adoplée.

(A continuer)

GLACE ! GLACE!
(Invariablement puyable d’uvance.)

 

 

Le soussigné à Phonnenr d'informer le
publie qu’ fonrniru de Ju gluce durant lu

prochaine saison d'été,
Croyant avoir donné matisfuction Aken

pratiques, ib expire qu’on voudra” bien ni
continuer l'enconragement.
D garantit Souragr À pes pratiques

De la glace du St-Maurice

PRIX DE 1889.

Depuis le ler Mui, jusqu'ae ler Uetobre
régnlièrement toux lex joure :
25 1b4 par jour (pour bu Fumson. css
Th lbs pur Jour (pour le Hiuson).
25 Lhe par jour (pour un mois).

La mantié du prix vers payable durant la
sremitre semaine de Mai et ln secondedans
u première remnine d'Anût
Fnbonnement ser divcontinné à toute

personne qui ae rerpis conformée à cvs
conditions,

Len abopuements ne sont que pour une

seule famille et toute entente entre deux où
plasienrs fumillea pour an mème abonne-
ment rera con-plérée comme contraire ax
présentes cotlition

L'abonnement de 86,00 sera exi-

gible de tout abonné qui se sera
inscrit dans le cours du nots de
Mar.

‘Prois-Rivières, 8 Mai 1889.
I. LEMAY. 

 
 

| PELERINAGE

Ste Anne de Beaupré
Parle vapeur CANADA
 

Ja socisté St-Vincent de Vaul des Trois-
Wivières, fern ron pélérinage annuel ces
"Froi»Rivières À la bonne Ste-Anne de
Beaupre,

MARDI, LE 23 JUILLET 1889,
sons In direction da Revd M, 1, X. Cloutier,
P'tre, Clianvine, et Chapelsiu de lu société,

DEPART.—-Le CANAD. lnissera les
‘Trois-Rivières, MARDI, le 23 JUILLET
1859, À 8 heures de l'avant-midi.

RETOUR.—Le lendemain.

Messieurs les Corée den paroisses avoisi-
muutes qui désirersient prendre pare A ce
pelérinage avec teurs paroissiens, rout spé
clement invites & faire connaître au sous-
ign, an plustdt, le nombre de personnes
qui feroul ce pélérinnge, el ro procnrer rans
veined les buslets de puesnge, vd que le
nombre des que<nogers est bute,

lrix du passage : Adultes: SL20,

Enfants = $0.70. Passage dn pon
extra. 10 Gls.

Repas el Cabines extra,
Pour les Cabines on deves s'udresser chez

M. 1, V. Ayotte, libraire. Aneune Cabine
ne seru retenus À mods d'avoir pris lea
ballets de pusrnge e€ pusemert Mit

Billetren vente ebea U. Cnriennn, Oués.
Dusal, Mexis Lord, 1, V, Ayotte, Ted, Sade
Carnfel ef ahez le ronssign®,

Les Trois Rividee, 11 juin 188%,

Ib WOBERT, Pres,

VENEZ ACHETER

“ L'Huile Dorée ”

Lines los certificals suivanls :

Moi, Josere Iksourie, le 40 nox de-
mieuratt an No. 60 fue Noverville, « le
pue toutes cheveux du alesse nn 1610
etnit soni cons plétenent « is longeenpe,
fur but usage de ln vw House Hutte
Vorce Heihe mots de Junvier 1880 et mes
cheveux sout poussés d'une omnidre très
satisfaisante. Venez el voyez

    

  
 

  

Trois Wacières, 22 Mu [RRD,

d'uiune peute Mlle de
cheveux ont tomlbér
je l'as retirée de
dermer, je

ane, dout tous ses

pour celle raison
de janvier

vapérais ile revoir pousser nes
chereux] ('unge de l'Inile Dorde et
lens nec cheveux sont complètement repous-
win, ‘Foutes personnes pourront lu voir,

Ziman Hino,
Nu. 22, Hne St-Phalippe

   
  

 

  

lneore une bonne preuve que vons jare-
vez avoir en s'udressent wu No, (2 Rue Le
vêque, Deux Delles Gouin dont le plu
prete partie des cheveux étaient tom-
Wong il ont repotsaë en fuisunk usage de

1" Huile Dorde,

Acrue l’ievyz. —Une petite fille do 3 nis
de M, lhéodore Asselin, Noo 256 Rue Bte-
Genevidve Sen chevenx Emient tonshén à ln
suite d'une darte considérable ; elle n foit
uenge dde Haile Dorée et wujourdoui ses
cheveux poussent À merseille,

Plus de 200 preuvest roplongues À qnilshier,

aay” lin vente chez

Dame ls. AMEL.
Perraguier.

No. IT, Rue Notre-Dame
En face de ln Bonque du People,

TROIKRIVI KREBS.

  

    
205 Mu [RRY— Lin

Déménagement

Pike Ng
es
ED. NEVEU

FERBLANTHSIR

Plombeur & Couvreur
AR =

Poseur d'Appareil de Chauffage
de toutes sortes.

M. BD, NEVEU unnones À es nom-
bretses pratiques et nc publie en général
sprl vient de transporter en bontique aux

Nos. 11 & (3 Rue Badeaux
Porte voisine de M. rive Sarn-in

TROIS RIVIERES

M. Neven continuera comme par Je passé
à donner vntisfacton À fous ceux qui Jar
aucorderont une part de leur patronuge,
uysnt toujours à »udisposition d'hubiles ou-
veiers pour exécuter À domicile Cortes les
comtmnodes du métier,

Lieux d’Aisances (Closets) do
toutes les sortes

Les meilleurs dons le Dominion.

De tonnes références peuvent être fournies
rur demande,

wmAUBBL eer

Assortiment complet de ferblunteries à des
prix très réduits.

Charbon ile Luis à vendre.

#9 Satisfaction à Tous. #9

Dn. Neveu,
Ferblantier,

H mal 8Y—3mn

1g .

Exposition de Paris
LA BANQUES D'HOCHELAGA émetden

chèques sur Purix et des Lettres de Creilit
pour toutes les parties due monde,

22 mai 1880—3m

Impressions de toutes
sortes exécutées avec

soin à cet atelier. 
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LES

Drames de l'Inde
Par ALFRED SÉGUIN.

(39)

X11

-SAÏD

 

LES VENGEURS DE}

Cela dénotait l'intention d'entrer en pourparlers.
On avait trop à gagner pour ne pas exaucer

avec empressement un semblable désir. Les
armes s'inclinèrent.

Autorisé de la sorte à s'expliquer, le Maître-
Diable en profita pour débiter, d'une voix où sc
confondaientles accents de la haine et du sarcas-
me, l'imprudentealloction suivante :
—Par Bouddha ! seigneur Davidson, je suis

aise de vous rencontrer.Îl m'en coûtait assurément
de ne pas encore vous avoir, Ah ! c'est que
nous avons unterrible compte à régler, 1gnorez-
vous la promesse fait par moi et Bengali à Ben-
Saïd mourant ? Non ! puisqu'il m'est venu aux
oreilles que vous recommandiez récemment à
votre fils de nous éviter comme la peste ; mais
si vous avec un Dieu vengeur, Siva aussi nous
entend et nous excuse ; bref, nous avons en notre
pouvoir vos enfants…
—Qui ! s’écria sir William, non informé de

l'erreur du bandit, Edgard, lui aussi...
—Lui aussi Comment, comment, c'était donc à

moi de vous l'apprendre ? Enfin. nous te |
nons la double proie et le reste ira tout seul, car
vous ne parviendrez pas à contrarier nos projets.

—Misérable!
—Je pourrais vous tuer, ajout: sans sourciller

Saïd-Yama. Vous connaissez la justesse de nos
ares et rien,sur un signe, n'empécherait mes com-

pagnons de vous cribler de flèches ; mais je ne
veux pas votre mort ct, convaineude cela, vous
vous ferez une loi de soustraire aux terribles ran-
cunes des parents ou amis de Ben-Saïd les sol-
dats qui le conduisirent au supplice.

Rien de cela ne pouvait demeurer sans répli-
que ; mais, imposant silence d'un geste rapide à
quiconque songeait à l'interrompre, le chef de
brigands indiens continua: ’
—Pourquoi, demanderez vous, tant de généro-

sité ? Parce qu'il faut, sir Davidson, pour que les
mânes de mon père soient entièrement apaisés,
que vous surviviez aux chers trésors de votre
cœur, que vous soyez aussi malheureux de leur
trépas au milieu des (lammes, que nous le som-
mes tous depuis celui d’un homme que vous avez
aidé à condamner. Oh ! je sais que le gouver-
neur est en apparence le plus odieux personna-
ge ; mais il obéit aux devoirs de sa charge, il» ne
peut agir autrement. Vous, au contraire; sans
obligation de ce genre, vous avez provoqué le
jugement qui devait nous priver d'un père et
notre tribu d’un chef aimé ou redouté, peu, im-
porte ! mais dévoué à sa prospérité quidepuis ce
temps, va déclinant de jour en jour.

Vainement sir William essayait encore de par-
ler.
—Je n'ai rien à entendre. Je suis pressé d'en

finir. Ecoutez, écoutez encore, insista le même
verbe tyrannique, Il est également urgent que
vousn'abusiez pas de l'existence que je vous ae-
corde. Reprenez le chemin de Barrack-Poor ;

sinon,je le jure, vos compagnons, avec qui je me
réservais de compter plus tard, périront tous ; et
comme vous serez toujours hors de cause, voyez
la quantité de victimes que vous auriez sur la
conscience !
—Mais cette exigence odieusement cruelle !

plaignait amèrementsir Davidson.
—Je ne dis pas le contraire.
—C'est ton dernier mot ? s'informait Jag-Sa-

nias.
—Oui ; et je vous conseille de réflécher vite,

car si dans un bref délai vous n'êtes en route
pour votre casernement, ce que j'ai annoncé sera
executé sans miséricorde,

Pour toute riposte à un tel surcroit d'insolen-
ce :
—Enjoue... feu ! commandale bouillant Kad-

Zourim, incapable de souscrire à des conditions
prodigieusement humiliantes.

Ces conditions offraient, en effet, cela de fatal
que le négociant anglais ou les soldats, auraient
toujours eu quelque chose de barbare ou de lâche
à se reprocher.

Chacunle concevant, une,deux trois décharges
se succédèrent avec la vélocité d’une tempête.

Hélas ! en pure perte, grâce à la facilité avec
laquelle nos bandits, véritables acrobates, surent
disparaître, lorsqu'un saut périlleux ne les portait
lestement soit à droite, soit à gauche du point
queles tireurs avaient bien viser.

Alors, comme avant le discours du Maître-
Diable, une seule détermination restait à pren-
dre:
—Attaquons à l’arme blanche, car autrement

les sauvages profiteraient du temps nécessaire au
chargement des carabines et des pistolets.  Oui ; mais est-ce que Saïd-Yama n'était pas
une incarnation de toutes les ruses comme les!
perfidies ? Vous en aurez bientôt de nouvelles
preuves, !
Le bref délai même qu'on voulait employer

efficacement ne fut pas disponible ; c'est-à-dire
qu'une grêle de flèches vint confirmer les menaces
mortelles uniquement adressées aux auxiliaires
de sir Davidson,

Huit soldats furent frappés en pleine figure
cela faisait douze hors de combat, sans qu'unad-
versaire eût subi le même: sort : avouons que la
situation physique s'augmentait. pour le père de
miss Henriete et d'Edgard, d’unesituation mo-
rale eponvantable.
—Dieu ! Dieu ! s'écriait-Il,
Et sommes-nous sûrs que ce fût une acclama-|

tion douloureuse ou une prière plutôt quele cri
d'une âme en proie à d'intolérables angoisses en-
trainant cette âme à se révolter ?
On n'entrevoyait aucun moyen de salut, quand

Jag-Sanias vint dire en toute-hâte :
—J'ai découvert une espèce de cave. Elle

nous permettia d'éviter beaucoup de flèches et
de mieux nous défendre. Aussi bien cachés par
des blocs énormes que les Indiens le ont derriè-
re les corps palpitants de nos chevaux, quelle
fusillade nous allons envoyer à ces gredins!

(A continuer.)
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do do —Lettres à son frère 1.50 1,00
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Le l’êère Mach, Le Trésor vu l'être, 2 vol. in-8... 3,00 2.00
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L'Abbë Morel, SOMME CONTRE LE CATIULICISME LINÉ-
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LE oATHEGISME, 4 vol. in-12....0.....00..0. LOD 3.00
L'Ablé Regnaud, LA SOMME DV oarngcmisse, 4 vol.

in-l2. 100 3.00
P. V. Casus CONscIENTIA, 2 vol. in-8............. 300 200
Le l'ère Caniaius, LE GRAND CATItÉOIISNE, 7 vol. in 9.00 7.00
Le Père Caussette, LE BON SENS DE LA Foi, 2 vol.in-8 3.00 2.00
Léon Aubineau, Les senviteuns re Dieu, 2 vol.in-12 1.50 1.00
Mgr Landriot. CONFÉRENCES AUX DAMES DU MONDE,

1 vol. in-12 088 0.75
Mgr Lnudriot, LA FEMME PIEUSE, 2 vol, in-12........ 150 1.00

do INSTRUCTIONS SUR L'ORAISUN DOMINICALE,
1 vol, in-12.1.4200. 00000“… 0.75 (60
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do l’Evenanisrte, 1 vol, in-12,,,, …. 08H 0h
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do MUSTUIRE UNIVERSELLE ve 1Luise, par

Abbé Guillnine, 13 vo Vinrelié.... 30.00 22.59

Adresses d'A ffaires

L. P. Guillet
AVOUAT

No. 5. RUE ALEXANDRE
Porte voisine de lu Banque Québec.

TROIS-RIVIERES

Arthur Olivier
AVOCAT

No. 4, RUE ALEXANDRE
TROIS-RIVIERES

Denoncourt & Harnois
AVOCATS

No. 47, RUE ROYALE
TROIS-RIVIERES

N. lu Drxoscourr, € 1

F VALENTINE
COMPTABLE PUBLIC

— er —

Liquidateur de Fuillite
No. 170, RUE NOTRE-DAME

TROIS-RIVIERES

Téléphone No, 85,

A. A LANTIER
CILIRURGIEN-DENTISTE

Etèce du Collège Dentaire de New York.

24, Rue Des Forges
En Face du Marché

(En haut de chez O. ÇARIGNAN.)

dos. Ia&sois

a0 avid by
 

 

Extraction des dents sans doulenr an
moyen du Gaz Hilurant, du Gnz Vegetal,
du composé Anesthésique du Ip Von Bon-
horat, de In Coenine, dn Chlorofurine de
PEther et d’un APPAREIL ELETRIQUE.

Plomlmge «es dents en OR, PLATINE,
ARGENT et CIMENT.

Dutiers Artificiels fait
sur command,

Truis-Rivières, 2 Nov. 1888—1n
 

Banque d'Hochelaga.
$710,100
100,000

CAUITAL VERSÉ ++ ++ €
Reserve 208 +12 =

F.-X, St-Charles, président,
M. 3, À. l'rendorgast, cnissier.

Bureau reiseirass MONTREAL,

Gérants.
H. N. Boire

Suceursales
Trois-Rivieres
Jolictte - - du 11. Ostigny
Sorel . - A. A, Lurocque
Valleytield - M, Fortier
Abattoirs de list -
Vankleck Hill, Unt.

CORKESPONDANTS,

Londres, Angleterre, The Clydesdale Bank
(limited).

Paris, France, Le Crédit Lyonunia,
New-York, The Nationa! Park Bank.
Boston, The Maverick National Bank.

Collections dans tout le Canada et dung
les Ftata-Unis aux taux les plux bas,

Wa. Ferguson

AU CLERGE

AUX COMMUNAUTES RELIGIBISES
Réparations des vases sucrés et Ornement

d'Hglise.
Tels que: Chandeliers, Lemper, ncencors

Cibolres, ote., otc.

Pour la satisfaction des personnes qui voudront bien
contler uusoussigné, toutes réparations pour le plas
quage en OK, en ARGENT ou en NICKEL soit den
vusce sucrés oude yluteaux, corbeillen, ennteunx, funr-
chettes, cuillers, cte., illeur produira dre certificate
qu’il tient des membres duclergé et d'autres personnes
distinguées, qui tous, ont été satisfaits deIn qualitéet
dufini de l'ouvrage.

 

 

Le sousalgnétient uuesi en main un stock d'argen-
cries complet, tel quo: Plateau, FTulliers,
…Anneaux, Encriers do fantaisie,
Coutelleries, etc., etc, tous arlicles do
gofit et présentubles pour cadeaux.

Aux Marchands où autres personnes
de la Campagne

draien ajouter à leur commerce uneligne nou

lemander iu liste des prix olnsl que lo catulu-
  

que à

LEOPOLD GIRARD,
MANUFACTURIEK DE

CENCUEIL et de GARNITURES de OEROUEIL

220, 222, 224, 226,
RUE NOTRE-DAME

TROIS-RIVIERES.

   
=>

Au Feu! Au Feu!

G. CORBEIL & Frare
FORGERONS

284, Rue Notre-Dame,
TROIS-RIVIERES.

AInformeut leurs pratiques et le public en
général qu'ils seront loujonrs prêts à exéeu-
ter (ontes commandes qu'on voudra bien
Jeurs confier. Tout travail sera fait nvee
ponctualité et garanti.

SPECIALITÉ : Ferrage des che-
Vaux.

§@-Attention spéciale pour tous-&ÿ

G. CORBEIL & Frere.

Trois-Rivieres, 2 Nov!1888—1a
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Beaudry, Drolet & Cie.
IMPORTATEURS DE

 

|
|
|

Marchandises Françaises, Anglaises, |

Américaines et Allemandes.

TROIS-RIVIERES
 
OQ

N. B.--Strictement EN GROS.
 

 

“Glasgow & London”
Compagnie d'Assurance contre le Feu

 

D. MARSHALI. LANG,

Gérant Général, Londres, Ang.

Bureau Principal en

STEWART BROWNE,

Gérant pour le Canuda

Canada à Montréal.

INSPECTEURS

C. Gélinas. W. G. Brown. A. D. G. Vanwart

Asaurez vos propriétés dans hs compagnie d'Assurance GLASGOW & LONDON
tes riuques sont pris aux {aux les plus bus.
beaucoupse facilité et de hhérulité,

Les pertes sont payées sans délai, avec

S'adresser à ALFRED OLIVIER, Agent, bureau du Trélucien, ou à G,
LASSALLE, 34 Ruo Bonaventure,

} mars 1889—6m

 

Déménagement
*

  
    JUN

J. LL,GAILLOUX
38, Rue Du Platon, 38
(Maison voisine de L'Hotes Domiston.)

TroIs-RIVIÈREs.

  

 

Le soussigné à l'honneur d'annoncer À ses
sis et au public en général qui vient de
transporter son établissement de Marchuml-
Tailleur à Pendroit ci-haut mentionné, 11
profite de l’occasion pour remercier kes nom-
{ronson pratiques pour encouragement Ji-
béral qu'il n reçu, et les informe qu’il sers
toujours prêt À recevoir leurs commandes et
à leur donner une entière zntisfaetion pour
tout ouvragedans sa ligne ; ayant lui-mênte
lu surveillance dans son établissement il
pent garantir tout Pouvrage qui y est con-
fectionné,
M, Gailloux n en magasin les Tweed] les

plua recherchés. »e pnblic est certain de
trouver à cel établissement ce qu’il y à de
plus chie pour habillement. Les prix sont
des plus modérés,

Hâtez-vous de [nire votre choix
et allez voir par vous-mêmes,

J. L. L. GAILLOUX,
Marehand-Tailleur

18 fév. 89—

Thomas Bournival
Importateur & Marchand d'Epiceries

— EN —

GROS ET EN DETAIL

 

No. 48,Rue Des Forges
TROIS-RIVIERES
 

On trouvera constamment au magasin de 3,

BOURNIVAL unassortiment des mieux choisis de

Thé, Café,
Lard, Saindoux,

Farine, Melusse,
Sucre,

Vins de Messe,
Liqueurs de toutes sortes,

Etc. Ete.
Une Visite est Sollicitée
‘Frois-Hivières, à Nov. 1883—jno

FONDERIE CANADIENNE

 

      
=T3 7

Rémillard & Frère
Propriétaires

29, RUE St-CEORCES,
TROIS-RIVIERES.

MANUFACTURIERS

D'Eryins, Muchineries
Pour Moulins do toux genres

Arbre de Couche, Poulies, Etc.

Poëles, Charrues, Chaudrons
—— ATSSEI : ——

Roues Turbine Vulcan & Leffels

 

SPECIAITES : .

Moulins a Carde
Etc. Etc.

Une Vistite est Sollicitée.

’ REMILLARD & Freng

F. Valentine & Cie
— ET —

Agents d’Assurances

Représentent les Compagnies
suivantes :

La New-York Life
La Commercial Union

| La Western
La Louisville, Kentuky

The Accident Ins. Co.
of North America.

87 BUREAU :

170, Notre-Dame
"  TROIS-RIVIERES

2 Nov, 1888—jno,

 
 

Célèbres Lunettes de B. LAURANCE
63, Hatton Garden, Londres Angleterre

—_————

 

246, Rue St-Jacques, Montreal
  

 

P.V. AYOTTE, seul Agent a Trois-Rivieres
Les lunettes et lorgnons de B. Laurance sont les seuls marchandises

anglaises sur le marché canadien, composé scientifiquement du plus pur cristal
on verre optique spécialement fabriqué
les plus aptes pour répacrer les ravs

Cus hiumettes sont recommandées
lu fuculté médicale,

 

 

pourcet objel, ils sont sans exception
ges du temps et donner une vue parfuite,

par les optitiens lex plus éminents de

,Défiez-vous de cos verres à bon marché qui vous rendent aveugle.
C'est avec l'aide d'un instrument de précision que l’on vous donnura les

uncttes dont vous avez besvin,

Trois-Rivières, 14 Nov, 1888.
P. V. AYOTTE, Agent  

— DE —

LUXE
Avec lez types les plus
récents et du meilleur
goût de façonà sâtis-
faire à toutes les
exigences au bu-

reau du

TAIFLUVIEN
COIN DES RUES

Notre-Dame & Platon

TROIS-RIVIERES
HeeheeHHR

On imprime àcet ate-
lier avec ponetualité ef
dans les derniers goûts
typographiques tousles
ouvrages de ville, tels
que :

Placards,

Pancartes,

Cartes d’affaires,
Entêtes de comptes,

Entêtes de lettres,

Blancs de Recus,

Blancs de Billets,
Enveloppes,

Catalogues,
Pamphlets,

Circulaires,

Programmes,

Lettres Funéraires

Factums, Etc,, Ete.

FHHeee

 
Des échantillons de

tous ces ouvrages peu-
vent être vus à nosate-
liers, où ceux qui vou-
dront bien nous favori-
ser de leur commande
pourront faire leurchoix

HeHeHeHHH

Notre collection de
types de goût et d’orne-
mentation est des mieux
choisies et des plus va-
riées.

Toute commande par
écritsera exécutée sans
délai.

Toute communication
devra être adressée à

P. V. AYOTTE,
TROIS-RIVIERES,P. Q.

E TRIFLUVIEN
Journal Bi-Hehdomadaire

Paraissant le Mercredi & Samedi de chaque
semaine

 

 

ABONNEMENT :

TnA.   
Toute personne qui voudra discontinuer son abon

nement devrn en donner avis à l'Adminiatration paf
écrit, un mois avant l'expiration de son année.

L'abonnrmnent continucra tant que les arrérages né

ecrout pau payée s'il y en a.

TARIF DES ANNONCES :
Les annonces sont tuisérs sur Nomparell sus

conditions suivantes:

Première fuscrlion, parligue... ...000000 10 cents
Undertione subséquentes, pur Hgue....….. 05 cents

Condition Ie pour andonco & long terme

  

Toute correspondance dovra tira accompagnée dud
bom responsable. Aucun éorit anonyme ne sera pu

bliv.
Lica manmscrits publiée ou refusés, ne seront point

retournés.
Nous lona quS nous 50 svinmmes en aucune ma

niére responsable des upinions émises par nos corer

pondants anxquels nons lntssons tonte liberté quant À
la orme et an fond,

 

  

Toute communication concernant ls

Rédaction on l'administration dovrr

être adresséo à

P. V. AYOTTE,

Duors-Riviènes, P. Q  4


